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L'êtat des choses s'aggrave de plus en plus à-Berlin. Le 
‚roi persiste dans seg résolutjons, èt en. poursuit la mise à exâoy-. 
„tion, et, d'un autre prk Amira nn et la populutign 
‚Contingent àsdsister à la volontd,rayale, ens de BESS 
Sila’ SN jssait De aùtre. pag ph la Prusse, il páraètrait im-, 
„possible que cette situárion. se.denouât autrement que par un 
conflit sanglant et par la defaite d'un des deux pouvoirs qui se 
„megacent de si près. Mais il faut se rappelef que depuis svn dé-: 
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„Hier spegtarledun princeattaquê danssacapitale par une in- 
Tes fa BS dode Jkt Se N e 
súrrectien formidable, parvenant-à en triowpber par la valeur 


et la Rdélité de ses troupes, et sesoumettant, malgrè ce triomphe, 












d'incomséqaenogs,dela part de l'autorids B'kerogantes ueurpa 
tonsde la part de); aasemblóe nationale. «5 > 
…… Dans cp dösordre, des chuses et des esprits, tout le mande, on 
ge farcé dele dire, a manquê à sa-missian. Les usurpations de 


essemblée sont moins venues d'elle-mème que des clabs sqas 
magen danqel elle dólikérait, Le garde .nätiongle; appelée 
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gan g les émeutiers, laar a nédé quand elte ng faisait pas 
d uee ogjn dit: ie % 
Dimiarde Qui sp‚font succódó aux ofipires depuis huit mois, il 
He s'eat pretrouvá un seul homme capable de ramener par son 
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gafnanon Vamemblóe à ses dewoirs, ou de lui rósister 


… Aujourd'hui, le.roïparaft enfin résolu à s'arrêter sur cette 
pente fatale qui egtrgdnerait infailliblement la monatohie dans 
on abips.. Le chat: du gomtede Brandenbourg eorame premier 
ministre, est. Findieeórvident decette résolution. Jasqt'à pré- 
es sÔnt wentis- la-cgafirmer, Le roi, et sdftotinistère 
pardes, conedamidns, et tine 
So-mtetnieevjie lnscntsede 
é serait.an pertiedótruit, et 
re relèverait bientôt la tôte derfous. 
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korime defenseur des préragatives de la couronne, lemigistère a. 

bien compris qu'il succumberaìt dans la latte contre l'anarchie 
8'il ne parvenait pas à' imposer silpnoeà cette portiou de l'as- 
Semblèe nationale qui s’arroge.gne partie des droits de la souve- 
Fainté; et il a prorogé |'assemblée nativnale; le garde bourgeoise 
Protestant par ses acteset sa conduite contre les ordonnances 
royales, ils l'a ligencia; oelle-ciayant rèfusé de-rendrosesar»- 
mes, îla déclaré la vilte en ótat de siège. 

À ces faits que nous avons déjà fait connaître sommairement 
te matin par un bulletin extraordinaire, viennent se joindre les 
Houvelfes que nous avons renes cette après-midi et qui ne font 
que prééenter la situation de Berlin plus graveencore,Les partís 
ëe (rouveût en présence, et l'on craint qu'il ne soit trop tard 

pour évitér was effasion de sang. Le ministre vient de faire 
“®Bncentrer de nöùtelles traupes avec cent pièces d'artillerie 

“aûtour de Berlin. 

Comme on devait s’y attendre, les évènements de Berlin, ont 
„Rrpduit ne vivé sensation à Francfurt. Dans sasóance d'avant- 
“Bret; le'pafletnent allemand pe s'est occupé quede ces faits dó- 
} Piorables. Le tninistre des affaires êtrangères a annonce à l'as- 
ì er lée que le sous-secrêtaire Bassermann s'est rendu à Berlin 
Bi due 





ses.instructions lendent à dêfendre les prérogatives de la 
3 fifüssienne autant que les droits de l’assemblée.natio-. 
ile. LOMKORBEÓS gu "il vient de recevoir de M.Bassersan nesau= 
waïont Ötre présentees dans \n séance de co jour. Un grand nom- 
„bre de propositions ont. iá faites dans cette sòance, tendant 
Yenttes à döclarer que le gouvernement prussien n'avait pas le 
hen de transförer le sióge de \'assemblée à Brandeabarg. 
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bitó,ét,„suF Ta mûtion d'ah des membres du parlement, ces 
Ostlions ont ètò renvoyóes à une „aommission qui doit faire 


tpport dans les 24 heures. a | 
done, on exécute promptement les jugements prononcés 
ry vedijlssion militaire, Le 9, ona fosillé le comman- 
Rab a garde nätìonale, M‚ Messenhauser, et L. Blam, 
mgaohtend A lement de Franefort. En zé 
Èe Ù'insurrg US lömbarde est limitée au Val-d'Intelvi, â la 
galteline En HVA Geaanica. C'est par des combats de parti- 
22ans et par V'digitation. ponstante que les insurgés espèrent rendre 
de &gjour des Autriehieng ;mpossible en Italie, nn 
Ee £ einpereur Ferdinand vient d'adresser:à l'armóe du maré- 
UF Radetzky ‘une proglamation par laquelle il l'engngeà. per- 
sper dans son altgchement et sa fidélitó au trâne impórial. - 
en ne transpire gur les communications faites, en comité 
rk par le ministère sarde à la chatnbre des dêputés. A Tu- 
que lie, on n en sait pút’ le premier mot, La curiositè publi- 
tenet Vivement excitée par le mystère-dont le..gouvernement 
maippj 61 parait même qu'on a eu qaelques craintes sur le 
ALG:  del'ordre; car dans la journée du 8, les postes ont été 
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eld à el iëmogtarse preten qua la suite d'un traité con- 
rs: êlorro, le roi de Naples cêderait Messine à cette 

Colts perd häiuon de garder.gourlui tout le reste de \'ile. 

“EnF OUVEIR n'est assurérent guóre vraisómblable. ' 

… “et rance, 


tontes les nntabilitós des anciens partiset, ce quï est 
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gs. Pigenges et aux outragesdes.róvoltés. Après an pareil com. 
6 menceinent, Comment s'ètonnerait-on. que. tout ce qui a suivi 
Wait óté, à Berlin, qu’ un enchainemens continu de faiblessendt- 


‚- 


„axpg eux. Enfin, dana cetta-nganbreuse suite-de 


eige touwen prepguscòr 
AT SAN | | sf à- langen flooonar graat plaa quilten: faut, queltes- que soient lés 
prösent le ministòre Brandenbourg ast vest spas | @ 


Ee il geene de ces propositigng a été recunnue à ue immense | 


‘T situation des vaingaddrs. 


‚| voit, inaugurer dans Î'empite une politique de tempérament et-de mesure, 
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A Olmutà, sotis le drapeau noir et jaütte; il y avait aü coriicdire bien de 

' gens qui, sans plus de philosophie, s’obstinaiëat à rêver toujours le temps 

“delà poudre et de la queue, comme disent les Allemands; des gens in- 

1: éörrigibles qui cemptaient bonnement sur Ja lidélité slave pour restaurer 

"ee vieux temps, l'éternel regret des derniers bureaucrates que les révola- 
tions aient laissés à PAutriclic, ae Rn 

'* Le mínistère constilútionnel présidé par M. de Wesseriberg a danc ce 


s 


plas signieatif encore, prestjne tous les okiefgde I'arniéd se pro- 
nòncent pour la caadidature de Louis-Naplêon. M. Molé, après 
{ avoir bercé le génòral Cavaignac de | i de la rue de Poi- 













et Vivien, a fait volte-face et la presig -eenservatricg de Bor- 
deaux; d'abard hostile à la candidaturg ditipeinee, la proclame 
anjourd’hui ouvertement. Le Cosststutiomwel, qui avait dèbutò 
par la negtralité entre le prince ët ta génóëhl, le Constitutionnel 
vient ge faire faire un pas iramènse äladdfididature du prince, en 
conseillant ap. parti modéré. de, vaten par Louis: Napoléon, 
autour duquel, comme on. voit-aagraispeat tous les: partis qui Sages parole cions 8 graag 
‚possâdent Finfluengg dela richeeldt ptates Heièresi dl, Thiers | not ei ore at Entre lesgaclles elio. gls 
dità pf veut V'entendYe qua-sag>tpfma.d' aonepter ‘uit: porre | ettramite{le'bû la épréssioh Sodvartalles. — | 
feuile suus la républiqus, ne Pempêtbe. pad de -prèndre ran | en as kn di WEG ble IE; dont san 
A inear Lauia. be fouenat: Lia Libert tonnaire pésait sur ha tête , incapab e de les contenie ? Qwétait-ee que le 
parmi les consgilsdu privea'louis. Le janenal Lia Liberis va | gvernemdit de l'Aala' avécikór 'sérlat d'étud: 
k bare hr Eds i de l'Aula, avec'són sähat d'étudiants et son arméede fau- 
plus lon, encore que la Constilutiaanel } il vote’ pour Louis- ‘bouriens qui trafnaient'k Íà reïinórqde doe hourgvoisie. surprise et divisée ? 
Napoléon, qui,dit-il, fondera un pauvoir stable et mettra fin aux | Quèlque chose de biën sigaiikatifel par. où se'révêle la panyeeté de toute 
secousses èlectorales. … -. ted nk 1 f'eetfe agitâtion, c'est qá'on d’y degopvre point d'hommes ‘en qui puisse so 
… M. Odilon-Barrot dôaavgue. les consóqnenees qu'oma:tirden |-personnifier lesprit mêihë dú ropivement. Dans la tourmente qui dure à 
d'upe.vjsite faite par lui ap général Cavaignao et tobis paettei- | Vienne depuis six mois, il ne s'est point produit dindividualités originales. 
pation au Siècle. MM. Berryer; Lirdehejacqaetin erde inaide Les physionomies tranchées, les caractères sont à l'autre bord : le vieux 
recummapndent le candidat-bonapartiste comme. ita transition. 
‘Enân, les généraux Changarnier, Lebretou, Bedesu et Baraguay- 


des dékiagogaêës. Ine songé qu'à «rétablir un état légal,» seloa le lan- 
gage de la cirenlaire, et & il ne'realigera point \'épouvantail que le. parti 
“vrévolutiónnaire dénonce boúd le nâm’ de réaction. > Nous applandisaens à 





Radetzky, gardien des traditions militaires de P'école autrichienne ; le ban 


gellachtels, meae ba «fleur-sauvdge “dé“son patribtisnie Hátioùal : le prince 


sti bere : ADS Bie en ‚ | Windjssbgsäts qui, voyant tomber. sa femmrt et son-fils sons les balles des 
jd Hijliere pe schen vaka rfelf sh hed Mr, hands Eho, & | Tohègdes révaltés, zo perdit un. seul instant ni son tang-froid d'offiëier ii 
| qui le seutgêneral Lemoricière reste Âdòle. Ge donvert d'hom- sa fierté de grand seigneur. Il ne se fencontte pan de ces figures à part dans 
| mes impurtaûts, sidiversdetendances, bien que tous dynasti- | 1e eotttd de salat biblio inställé sods le toit uoivergitgire: lend 


qaedde souvenirs oa d'espérances effarouchetoulês les nuances Â - Les menèars; les orgdties de la Tactioh avaient sans deu 






[de röjiublicains. Nöus päbfions plas loin ‘une corrèspondance $ des entbronsiastes sineeres qui. combatkaieiik parce: qu'ils ereignaien 

| de Pàris; qui donne de rem tanden dispositiort | bennefob pour Faränir! des \fbereés’ rardjnnijs nj kl hi ‘ils nitens: 
des esprits par rapport à fa candidature du prince Lonis- Na- | mièuses-qae des ittêrateurs politiques dèfdf Kat dans Te’, irnang dons 
poléon, hak Bn  lensrs-dingoens-ciebte ‘phraséalogie-baralè” éles déma snands 
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Les journaux de: Paris rendent compte agjoúrd’hui, chacua |“ 
à sa manière, de la sofennité qui a réuai dimanche sur la place 
de la Concorde, ['assemblóée nationale, le peuple, le cletgé, la 
garde-nationale et l'armée, Suivant les uus, la journée a-êtó | « 






veren gompiler cliea nous: gan een 

Afkrelagne nous avait jadis envoyé Anaëharsis Clootá, Îoratear du 
aijn : paus lui avons reuvoyd-ce type-là par milliers d'ezemplat- 
út devena si commun, JEN ay a plas mogen de distinguer 
Ê dáns“là foúlè Adclankatoire dui, explgite le.graad mot de dé- 


u. 






bonne; ily aeu de denten nombreax vivat ; sutvant les | defi: + te Sante 
autres, enthousiasme était absent ;. sguf les cris poussés par la { ©: Labiiuhière petilanique drborée dotited bi Boindige ântrichienne n'était 
légion de l'artitferie'de la garde nationale, tout a été glacial. La | pê-uút Bennet: enne he le ‘d'une aspiration 


hi lus sille wien le ayiubolo 
Wibbophänts #06 Verieé tds. de 1À ine Les révolutionnaivee 
Puûted:RHin 'Pábritent volontiers sous ces couleurs encore neuves pour 
ätteindrë dans léar‘ombre une certaine unité sociale dont le manifeste pa: 
raïssâtBaûtrejóur-à Berlin, promalguê par le congrès démocratique da 
26 setdlré: les chiefs de Pinsurrectiou viennoise n'avaieat pas d'autre ca- 
Belia que céluidá, -- 
dk 8 
n'est individpel, » disent les démoorâtds de Berlin, ct le reste.da pro- 
gramme est à l'avenants les démoerates de Vienne n'anraient pas désa: 
voué leurs alliés. Ce n'est point avec cas Lhéories de doeteurs cosmidpolites . 
que l'on pouvait remuer un État où les payrans Acconrent encord baïsér les 
mains de celui d'eitre eux qui a touéhé la msain impériale. ee 
Autres espèces d'illasions ct de pétils à Olmütz, eheë les ultras du partt 
jaune et noir. Geux-ci, exploitant le dévodtrment des Aatrichiens de la vieil- 
le souche, n'antaient avisé rien de micax que de tetenduire le char impé-. 
rial däns la même:impasse où il s'était déjà brisé. Fls seraient tout de suite 
revenus sur les concessions faites an printemps, et ils attraïient entrepris à 
„nouveau celte euvre impossible de maintenir la monarchie à forte de com- 
‘promis artificiels et de maleutendus volontaires. Enfin, de même que la 
jeune Autriche de Vienne paisait ses inspirations agprès des coramis.vaya- 


geors de la propagande italienne et frangaise, ces débris de. l'atcienac 
e 


| vérité doit se trouver entre cos deùx bppréciations si opposóes, 
Gartes-\'enthousiasme a’ átait paé: estrère, s'it faut en-croïro 
| toutes les correspandunees-qai odus parviennentg un froid' hu-' 
wide at pênótraaty nae neige tube eöotinnelkssênt 


girnanstances, où. chaauu. veuillese’ placer, pour teänpérer, pour 
ierêrnas Sen basnstertöneplife de tewaativen &-Tenthoustasmie. 

_ Des auteurs da, mouvement: de février, M. Armaad Marrast 
êtait celui qui s'ètait-le mieux; seutenn jusqu'à présent, M avait 
vu tomber peu peu aatnur-de lui sescallègues du gouverne- 
ment provisoire, peadant qu'il se inaintenait, ou s’élevait encore. 
Satisfait d'avoir pu remplir le premier rôle de l'Etat, dans la fê- 
tede la constitution, il vu, momentanóment du moins, renoncer 
anx grandeurs politiques. Á la fin de la séònce d'hier, M. Marrast 
À en qu'il dennait sa démission de président de l'assem- 

ée; Bed Bl Î A ES 

La discussion d'avant-hier,‚à l'occasion da badget‚a présenté de 
l'intérêt. On se rappelle qu'à la suite de fòvrier plusieurs chaîres 
de professeur an collège de France furent sûpprimées. Parmi 
ces chaires se trouvait celle de professeur d'éconornie politiqne 
occupée par M. Michel Chevalier. M. Léon Faucher a trös nette 
ment contesté au gouvernement le droit de prononcer dé pàreil- 
les suppressions, faites, a-t-il dit‚'en haine d'un prdfesseur; et 
nullement par.amour del'économie. En effet, à la plâge de la 
chairé d'économie politique renversée, ‘it eit à étô ölevé cinq 
autres, à l'instant même. Aucune résolatien n'a encore étò 
prise par \assemblée. ee 





{politique russe. -M. de Wessenberg, en acceptant loyalement les faits ac- 
eóaplis au mois de mars, ferme à l'Autriche et les voies rétragrades-où. les 
hultras d'Ollmütz l'aurdient engagte, el les voies insepskes.bù les ultras de 
‘Vienne la,précipitaient. 


ne 


des races jusqu’alors subordonnées dans sh mrt nsesti nijd 
Allemauds insurgés de Vienne, comme les Allemands impérialistes d'Ol- 
mutz, emportés par les iécessités ou par legcolèresdin moment, ne voyaient 
pas asséi combierilà faisaiënt la part bellpÂfs-uns aux Mag yares, les antres 
auz Tchèques et aux Croatesi® hank 

‘On he pènt se dissimuler ite’ le fait ‘hitte de Vinsurrectior viennoise 
est ún coup de main hon e de 


AN 
el 


Nous trouvens dans le. Journal des Debats ‘àn articie sur les 
affaires d’ Autriche, qui nous paraît apprócier avec beaucoup de 
justesse les derniers événements de Vienne et la situation noù- 
velle que ces événements viennent de eréer pour la monarchie 
autrichienne. L'abondancedes nouvelles politiques nousa foroé 
jusqu'iei d'en ajourner la reprodaction, Voici cotnment s'eX- 
prime le Journal des Debate : fo Ee cha 

Vienne a succombé sous le triste sort auquel la-dévouait unc insurrectièn 
sans portée commeneée par.an crime sans òxeuse ; la propagande démago-- 
gique perd une fois de plus cette partie désespórée qu'elle joue depuis.siz 
mois dans toutes les capitales de l'Earopee ® > © et 

Lorsque la famée du combat, lorsque la.peussière des.ruines se.seront 
dissipées, on verra mieux sur qui doit. peser la; responsabilité d'un, dépoù- 
mentsi cruel, Nous ne voulons pas nous, faire maintenant les aecusateurs 
des vaincus ; il est plus à propos et plas utile d'eraminer tout de suite la 


grois. Onléstivaït de Pesth à Ia 





& dans le bon esprit des-:Vienheis; pour l'amour de Dieu, uae; 
tavoir ce que Pesth zeaguern. Reste ä tavoir aussi ce quel’ékément germa- 
nique perdra „d'inBuenee en: Autriche maintenant que. tout le poids de la 
defense dútrêite d porfë sur élément slave. R 
_ [lest naturel dé‘ etaikdre que l’Aatriche slave ne soit bientôt à même 
d'absorber l'Allénieguè Re zit 
ter cóntrè cette éventualité que de l’empâcher. Telle est cepòudant la’ 
mese pardaquclle M.dè Wessenberg jar des ek at Ve, 
èt cettespromtsse a ehance de n’être point uw vaih mot du momèht où Fon 
tonserve les institutions données en mars et cn mai. zl 
Erf effet, Bans Ah, ässkmbléé donstitutionnelle comme 
triehè,‘énianée dû sùflräge núiërtel: ct dälibérant à la maj 
il né se pleut '‘pas qiie-lä nlajoré gúi-apparticht ur Slaven. 


Le mot de cette situation nouvélle,- nous le troavorié-dané ùtie pijde dia 
plomatique de date très récente, à-taquelle nous ne eroyons paf ättribùer 


id 


une importance trop‘haute en baeceptaut comme te pr je du cabinet | pondêraûtey ne súit‘päf hostile ànx aatres portibis du corps ip A 
hpt nons onlaide la circulaire adroisée le 26 octobre:dernier phr Pe spande ha ghancellerie qui est tombéer capsistait: kaiser les ones 
N. Wessenberg á tons les agents autrichiené près.des-cours-allemandes, | éontré ies autres les, différentes nationalités; de'empire:poar es dominee 
' Gette circulaire se résume en deux points. 4d en les mettant aus prises, La véritahlegrestaueation, de a maonarglite:sa- 
Le chief du” minìstère constitutionnel de lAntriche, régénérée déclare | trichienne doit. consistér à reserves: Ies, liens de cgs nâtionalitóg, en-lenr 
solennellemment que lempereur ne reprendra point les libertés accordées es rapprochant dang:un, vaste 


ou‘ conquises en mars et en'rmais il ájoute que le gouvernement n'entéhd 
‚pas favoriser une nationalité aux dépens des autres et traitsforiner la monar: | 
„chie en Etat slave. Mt 
_Formuler pour |’ Aatriehe une pareille- déclaration, jarer te vespeot.de la- 
liberté quand on a la.force, à la main,et, quand cette force est une force 
slave, fixer d'avance. un terme aux:;pgélentions -de la Slavie, c'est.on le. 


vararitissant Téúrs dröits réciptbgues, ta les rapprochant. da 
rsdinble d'iùstitütions idle lago He cirenlajre de M. de 
wweriserg se tiennent Borië: étfoïtdrhelit : “GÁbder etablissement consti- 
stiognet en Autriëhe, oe w'estipds défiiné Ih vii” tadularéhië allemande, 
aie.cern'estpas noa plus Sohider.uin' GEAN starte, W'dbt ‘organiser un état 
; drab. oe ee omi br ab stenkean 
genen, pérséyère slang; capta femme, conduite avec laquelle il tient le’ 
iliewentre tous les écueifs.; Vlegge. a sa, plage, marquée dans le Dannbe 
pour être la capitale d'un BEA considerable. C'est la loi même da-sol qu 
Ered Le te Dent sol qe 
grope tint de tebritites atttoer, d'an même centre, _ ga 


On ne saurait cependant gaisir tout le fond_de cette politique,„sì l'on ne 
‘se représentaìt d'abórd les deux camps dont il semble que M. de Wessen- 
berg ait ainsi tâché de s’éloïgner à distánce égale: le camp aujourd'hui | 
‘triomphant d'Olmutz, le eämp de Viónte hier éneore debout. A Vienne,” 
sous Îe drapean rouge, or et noir, on était humanitajre par principes.et 


REN 


ions qe ne trauveront jarsais de foyer commun qu’à Vienne: le Tyrol et 
magyare par alliance. 


es archiduchés d' Autriche , les pays illyriens de l'Adriatiqao, la Hongrie 


vees Bages patdtes, et nons àpprécions gurlgut cette ligue de conduite guasieh 


häricellerie s’'appuyaient à Ólmütz sur les agents. assez peu cachés de Ia, 


Lerida fant paniek. Dar dee 


Gazette dé Vienne, : 
la veille du 6. octobrez el n'yà plus d'espérance pour les Magyiès ‘güle'' 


« tion chez vous, et la Hongrie est sauvée. » Vienne s’ést déxüùéé veste à 
est peut-être plus facile de proteg- 


edel Kos 
8 vole, 


» it à Ks = 
le 


t Voila, selon toute apparenùe,-Iaddstinée de KAatriehe rajeunie , sì son- 







Orie Année. ie 


/ 


né 


grand zerts de n'êtro ni slave en haine dos Magyares, ni absolutisteen haine 


Vienne , dont la puissanct révolu- 


Ear propeiëvs west point can dri Hilieidel ; mäts sbeiat }aacur travdst 


côtésentre lesqaels elle s'interpose, on cédait -betconp war prétentions - 


en 


"En dehors det provirfeds flalearies et polonaises, il est encore qaatre ré- 


st des pays, slaves, la Bohême (et la Moravie. Tautès ces populations n’ost 
de jeu libre et de rapports faciles quu’en rayonnant sur Vienne. Eachevêtrées 
les uncs dans les autges, elles seconmandent réciproquement et se harrent 
tous laschgnips si diles ne s'ehtendent. 
Od peuvcht-é fes stentendre ailleurs que dans leur antiqac capitale ? 
_ En admettant toutes les chances de bonleversement pour la Furquie et 
- d'avente-pour la Serbie , le petit peuple serbe ne saùrait ezercer d'attrac- 
tion assez puissante pour amener à Belgrade tous ses frères de racc , et.ni_ 
les'Magyares ni les Allemands ne se prégénpdgaient là £ ze de Si 






Les Magyares enx-mêmes’sont trop dtestög par liv. s ur 1868, lesrag eëlikt os s"êlèv 
geen vendez-vous à Pesth. Pesth & gidlgrade“po liv.storfnais les fin stud ied t benk s° Gtaict 

ienne est an coeur de nde zes k Argen f siliv. ES Dj he B nek, ek: se gint dn. Ì ; 
siëger à Vienne pour ne poiút dépende kLh ; laa Tche bor Observer cépendant quecerevenn net a donblè depuis 


point se fondre dans Vassemblée, de Francfoct. 
_ Sans compter même l’inflaepce de la tradition allemande à laquelle ces 
nationalités émancipées.obéissent encore plus qu'on ne pense, c'est à Vien- 
ne que toutes se croient le mieux protégées les unes contre les autres, IÌ 
n'y aque les Magyarcs, perdus au njilieu de Europe par la siogularité de 
leur origine ; qu puissent voúloir ùne existence isolée: on sait maintc- 
nant que leners furécs ne sûnt pas au ‘niveau de Îeurs prélentions, Enfin, 
-dans-une assemblée générale cumme le serait elle: là, les rivalités parti- 
„culières des -slaves* diminaeraieut gssez le fautôme de l'unité panslaviste 
-pourgarantir Pindépendance des Allemänds.: NE 
Oa verrait là tout de spite la différence qu'il yad'an Croate à un 
‘Tchòdue ou à en Slevaques et peat-être les Slaves cux-mêmes seraient ils 
encore obligés de parler allemand pour correspondre entre eux, tant ils ont 
de peine à s'entendreé dané'la diversitë de leurs dialectes, De toutes ces dis- 
widences éntre Staes nättra Péqailibre entrc Slaves et Állemands, et par 
Î'équilibre légat'et réghlier des peuples one Áutriche nouvelle á la place 
de eet addienne Autriche qui ne vivait que dé jalousies et de discordgs. . 
> Dweemjs de Frédéric Ht, dâ temps dé Pasdiband Il, da temps deMarie-. 
Thérèse, à chaque siècle desori-histoire, ón a pu'croire que. la monarchie 
autrichienne était perdue, Pourquoi ne seráit-elle point encore une fois say- 
vée, zi, au sortir de l'orage amassé sar clie par la politique du statu guo, 
elle se retrempe dâns ane politique plus conforme ax besoins sérieux, aux 
véritables progrès de V'époquë 7 Ne craigacâs.pás de. le désirer. N'oublions 
pas que |'Autriche a visià-vis de POriént un in aù l'on ne peut guêre la, 
_ remplacer. Quoi qu'aïent Fait'tes efrconstances, là résistance la plas embar-. 
rassante que la Russie trouvera devant clle, sera toujours Forcéuent sur ke 


Danube. … 





RÉSULTATS DELA RÉFORMEPOSTALB. EM ANGLETBRAD, |_ 


__Voteiles chiffres. gie nons trouvons. daris unie statistique re: 
produite parle Jaurnal des BEconomistes, d'apkös"lé dêrnier . 


rapport de àl, Rowlarnd-Hil, qui est, comine chacun sait, le |. … 
prometeur de la réforme lii ‘plus. radicale, c'est-à-dire de la ré- | 


ductiouwà uw: entry an tis.” BVR Ii ADE Ee 
ke geeitter tableau qe hoùs offre le rappart officiel des.pos- 
tes acigtiises, donne le nombre des lettres qui-oat travers l'ad. 
ministratiu générale des postes àLandres, depuis la eouragense 
wéforme inaugnrée lo 6 décembre 1839, On y rapprache des 
wêriades de quatre seinsines. Pour abrèger ces dêtnits, Hous don- 
tons icì les premiers. mois-de-chaquê afitiëe, 1840 à' 1848. ©“ 
Lettres teavereastd adthinistration generale des postesà Londres. 
Pendaut led goeste dérmainesnissantle _djanvier1340. 2,102,281 


ARS Zr 1841. 4,355,237 
MB a Ca 1 an 1842, „4307297, 
OEE 28 — 1843. 6,716,898 
Aeron kad 27 — 1844 … 8,037,526. 
ak 25 — 1845. 6,800,293. 
24 1846. 7,086,573 
Ue 38 er 484%. 8,411,769 
… 23 — 1848. :6,546,482. | 


De sorte que le chiffre relatif Panmêe'actuolterest plus que | 
quadruple du chiffre de 1840, Et dependarit, en 1840, Fabaisse- 
ment du tarif n'àvait pas été au delà de 40 dentimes ; ce n'est 
qu'en. 1841 -que la réforme fut poussée à ses jastes et courageu- 
ses limites, et-déscendit à 10 centimês, Compúré à cette dernière 
année, te chiffre de 1848 óffre un doublement de la circulation. 


Lé preinier tableau nous dorine en mâme temps le total affé- | 


rené én_ 
1838, 
sultat en regard.du chiffre actuel: - bis 
Pendant # semaines. EN 
4 : En "1889... gene , . 
Kade £ A, 1848. se, kb 8,536,832 4 Ei : : Ee ‚ sh 
Ee tableauque présente: ensuite le rapport officiel soumie aùx eomniu- 
nes, il y a quelques jours, nou dorre le Simbre de elfder út ont traversé 
pendant les mêrres doiées,'et des onÔmes pêriodes,de séntsinès, Tes bûreaux 
de Eondres; Noxs y_puisòns tes ‘rentèljt taènts saivants: ” hs 
-Boewrquatre sernaines piikes el 1839 ; antérieutement à fa réduction de 
MOEREN arn MOE 
Apbèsrkà réduetion-de % d', pendant & senaïnes fiùis. 
sanbenelkn 0e EE ee 
„Sabels. 4 - 1840. … ss. soe 1,302,555 
kap. 1845. ...... 0.0» 4388697 
Eben, s . e $,786,951 n B 


iofenne à quatre seimgines prises pendant taute}'année. 


SLE Td 
nt 


vr 4,622,14% 055 








emmhid te 1885  . . s . dt 
Le plas liksátrt ‘et surtont le plus conoluant de, tous les 






me 


ux que holsoffre le rappgrt, est celui, qui présenig \'eftot 
pródüit par la rétorine, ana l'ensemble du Boyanme- Uni, On ya 
róyni toutes les Jetings sinds en. Ángleierre, endrlande, en- 
Ecosse, pendant uamsemaine prise dans les:mais aorrespondants - 
de 1840-à 1848. Poumque'la compavaison pätd' établi rte iet 
tement et plus sûrerent;ou.p a juiet le relevà dé ld distfjbutin 
pendant Ia derrière séwkaärie-deitovembre 1839, soit ún, india” 
avant la rêvolgtion provogaëe gde Rowland-Hill, Se 
veh ettied distributer dap hijnh. le Royoumelai. — 


Pon Ia semaine, , ' Amgletersg. 5: Total - 
Pe ET pinda geome  demiesie- 
elk Cn Gallen mre oe regan 
PET En EN nen va leds Verdi d sek Ki 
24 rovembro1839. . 1,952,977 47931 153,065 4,5W 
23 jahvier 18Â0. …… 2,495,776 :349928.. 358,90 3490,08%. 
2f ganvier 1945, , …3I95, DAA 533146. 51395 5.841,t42 
24 zadvier:Â8Â8 … KORKEIG- 672829. GA55EO 6,3829M 


„Ae aesroiggement sudvenutbtóde 400 p. c; én Ángleterre; de 
37hipue, ehdelanden de Ab ijk 0, err Boosse, et, en mioyenhe’) 
gêwörale, de:400 pic: pötie te Royzuidbtuni. 

rAeprès #tolreatinst ‘ek próde Ia pre purement statistique de la £ 
qüéstion, lérapport rénd.cpinpte'de 
bérieieë. Er, A88 soit on bof 
répaitdue dans les espriis, ‚au-tout an moivs, fort propagée.par. 
le adve airea du nemvennsystóme,. gelativemens aux. espéran- 


eg Fesultafs inanciersde l'ex- 
de loire sailli une erreur fort: 













<08 que les promoteurs de, la réforme avaient pu eoncevair. * 
lngscaleuisindiggerajent sns dáate up‚certainsspotr de vesti | 
Vid bout de dis: ans, aw trésor. pikkie, ét:par he fopictieürie= | 
meh lkakpig à HOcent; am verge hef egd}'à beni que prod. 
ait: Verldinrit: Maïs Ae dvaieit tetohoù ef peers aken 
’rgiton def meis rule der dà. orvenane crâpik Ja ma- 


„d d'admigistratiges 756,98 riu 





des mandats émis et payés pendant chaque tritnestre d'aoùt 1639 


| l'Angleterre et au pays de Gables: 


en btat.de sióge. Voici, la résolution:desmministre-d'Etat:- 


„ €t anterieirement à toute rêforme. Nops mettons ce réí | °° 
"| Werange) „dont voici lateneur:. … 


_ [Conformément à la rósoltutian ‚da ministère-d'étnt- de ce 
Jjeur qui dóclare la ville.de Berlin et ses environs.à deux milles 


| fonctions. Elles pontront compter: sur mon appui_ pour l'exe-: 


|. 10. La ville de Berlin est.responsable.de tous 


nutention et la distribution des lettres, prodigieusement mnlti- | 


pliëes par V'allégement de la taxe, le gevenu net. ge grandirait 
pasdemi let mêmesquygpgortieas qúo be repénù brui ,Et, sous ce 
apport comme sons beaucoup d'autres, le rapport prouve que 
leur attente étaìt fort lôgitime. - nn 

Les recettes totales de 1839, la dernière année soumise au 
tarif ancien, s'élevèrent .à.2,390,263 livre, 


» 
mi 














1840, première année de la ródnctiun, et que 1847 indique un 
progrès do-159,384 lie. ét‚ sur 1846, Le tableau suivant indiqae 
le mouvement exact des recettes pendant toute la période de 
1839 à 1848, f 


Années. _ Revenubrut. Administration, Revenu net. 


N Ti. liv. liv. 

1839 8,390,763 _- %56,999 1,633,764 - 
4840 -  1,359,468 «  858,677 __500,789 

1841 1,499,418-*- __938,168 561,249 

1845 1,887,576 1,125.594 761982 

1846 1,963,857 1,138,745 825,142 
1847 2,181,016- _ 1,196,520 994,496 


Mais les renseignemönts ‘les.plus curieux que renfèrment cés 
rapports sont, à voup:sûr; ceux quí retracerit les âpides progrês. 
4’ wfnits Vasagerd'expedide de-largent patta poste, éitre tons 
Jes.points da royaunies Aatèriearement ad 20:novembre 1839, 
les frais d'envoi d'une somme ne.dèépassant pas 2'tiv, st, 
&taient de 8 pence (30 cents). Pour. tes:somies au-dessus de 
2 liv, sh, et jusqu'à 5.liv. st, on payait 1 sh. 6d. Ges frais 
fnrent réduits.à. 30. centimes et 80 centimes. Un relevé, ue 
nous avons sous les yeux, présente le nombre et l'importande 


âjanvier 1848. Nous en extrairans des 


chiffres si vants reldtifs à 


> Erinvestre fipissant- le  “- ___Nombres. Montànt en livres. 
„8 avsil 1839, 4. 54, Be -02,934 
dk == 1840, ‚a 6 te, ode 5 Ps 147,020 Dea 297796 e 
‚— 1844. … . , …  - 55007L … « 1,429;0938- 
Nr 1845. Ran pet. 1,306, 405, en Ee tA be: 
oor 1846... OAAZEARE 297640 
‚— 1847. 4689702  3,252,702e 
1 Bjanvier8dg 4. :0°, .  1,v4i,30  3,517,523 


“Nous voydirs ainsi rie fe montant total des sommès émises et | 


acquittées sur tnandatsqui ne dèpassent pas öliv. st, s'est acernù 
dans un seul trimestre et pour l'Angleterra seule, de 92,734-liv. 
st.'à 3,367,528 liv, st, dans l'espace de neufans. Pour la seule 
villë de Londres, cette progression a été de 17,401 liv. st, à 
797,042liv.st. ee 





En kes événements de Berlin. 
Ee BAT, DRAEBAR OO 
‚Lundi dernier, la ville de-Berjinet ses. en virone ont été mie 
… «Les évbnements qui, ast eu lien dans:cette villetont mis les 
» autorités civiles hos d'êtat de faire respeoterdesitois,.… «+ 
» Le ministère d'êta nedoit pas hésiter à adopterëpe:meanres” 
» extraordinaires. Il déglaze par consôquent la vil&di Berlin et- 
» ses environs, à;deux 4nitles:de.circonfèrence,: en brat'de stégo, 
» Les, mesiyres.ultérienjzes à-prendre à cet égard jerks óf” 
» données par Je gêuêral deeävalerie de W rangel; eumaiatrdá nt 
»des troupes. … ; Dee ee EN 
» Berlin, 42 novembre 1848. … . ze 
ESE En „Le ministâre d' Etat, 
“DE BRANDENBURG, DE-LADERBURG , DEStROTHA, DE 
B Maneeormen.t 
Gette publication est suivie d'une ordonnance da général de 


de circonfêrence en état d 
vront étreobservées: 
b. Tous les clubs et sociëtès politiques sont 


e siâge, bes dispositions suivantes des 


fermós ; 


"2. Tóut rassembleinant.de.plas de 20 persannes pendant le: 


ques on.dans les rups,est dêfenda.. …:. 

"8, Les cafés et qndroits publics doivent être fermós à 
res du soir. Eet) De 

Â. Les journaux, placards et autres écrits ne peuvent être im- 

primés, affichâs es kendus qu’'avee l'autorisation: da pròsident 
de la, pglice, …… …- EEE work 

9. Les étrangers, ne patvant lögitimer lemotifde leursójoar, 
doivent quitten la-ville.daus Jes 24:heuves.. Ce:débyi passó,'ils en 
seront.expu}sás, anr Oene ed p : DN EK 
6. Les étrangers à Ja villequiarrivent armés, doivent remet- 
tre leurs armes a la garde. Eine MEE HO dn 
‚7. La garde bourgeeise a étò licencièe par ordre royal da 1E, 
pour être séorganisée; durant l'étatdosióge cette roorgaaisa= 
tion ne saurait avairligu. ER ME Ce 


ds 


jour, :st.de LO personves-‚ pendant lannit, stt- bes plyoes pabli- 
"d 8 RR CNE 


10 heu- 


t 
ne 


‚ 8, Pendant Îa duréede 1’ état -de stége, H n'est pertuis ús | 


beurgeuis de porter des-armes que'sur une autorisation spéciâle 
Üu président de la police, Les conträvehants serout dósarmés… 
‘9. Les autorites également institubes- conserverant leurs 


eutinn des mesures qu ellescordgnneragt, et 

les dégats. qeì 
résutteraient d; une zésiskanes opposte à Ja forcearmée, … 
tb. Par la.déolavation de l'ótat destége; il ne: sern âpporté 


âncune: restrietion aur: afluires privéés; un commeroe ct ä Vin-' même | 
a, | Dée ta propuäitfon\de se rendre 'à Brandenburg. 


ustrie. . - 
 “Berlin;-18 novembrett8. — - 


“bs Waaharn. 


; Nous ferons suivre ici les nouvelles de. Berlin qui nous sont. 


venges par le courrier du matin: 
\ Baarin, 12 noveumns, — Le dèsarmement de la garde: bour- 
edisb,qurdevait sé faireaujourd’ hui,au plas tard:à 4 henres de 
' apròs-midi, neù'est: pas opórò, be conseit conmkrnat, chargò 


de:be dôsarraetnent, se trouvait dans un grand’ embarras. Hà 


Ken conseil sur.eonseil, et datis: celui quj a eù lieu oe soir, il a 


ésoln de refuser sa-eudpäratîon à P'éxégution de cette mesure, 


de basant sur tie que la lof conffe biën, qu gauseil communal V'or- 
ganisation de la garde boungepise, majs;non aon.licengiemends … 


AKN 










| de lui voir tenir une conduite si peu decidáe,… 


„ment rétabli.. - 
tes drapoaux:-de':tehig:tef à 
f apportós áu 
| néral. ; 
-… Le commissaire da pouvoir éentral de Francfort, M: Basser- 
mann, qui est accompagië du ‘secrètaïré M. de Schütz; a éé: 
kie bl. ' Oe ze ú 






avoir été fort heureux dans cette missidn honarab 
_qu'ayant deömandó-tne andienee 


„on, querte'terups deu nógoiatión 
‚cli Baasermarn a fait des démarches auprès du président df 
Vassemblée nationale, M. Unrühe; il lui aurait dit’: à Foa ares 










Pomtuissaits impérial, *. 


ni Bituw, 12 Novenene, 5 heures ef deihie du soir. A instant? 


on affiehe l'ordonnante.du miuistète dai döclare notre ville ef 
'êtat de sióge, et celle du genéral Wrangel, contenant tes disp, 


| dire publiquement que leurs troipes ne tirérsient pasj sur 18) 


‚ eüntre les nrembtds de I'dssemblég nationale, Ce matin il y a edt 
úneonseif des minister au döpnrteent de la guerre ; on crelk: 
1e le ministère fera poursaivre par la vaië disciplinaire oet $ 


 gertbtée eprdà Mr pfübtieatten de H'atrétò de proragatian, 





‚répand en ve miotnent le bruit qu”nù tögiment def Lrolj 
da WREE oee er ED 

j DR - - DE en Ke "en RPM 
qui-prétend-que le princé-de Pfussg aurait dóss, 
 duite dugouvernement et-qú” il aúdsît qûîtté ne 





vrai, c'est qüë quel 


„anarchistes jettent Pslarmé pármi les pupubapòns dans oes 
‚epede ort qüalifie le‘génöral Wrang raltre qui: 
deed ete en Tib onbe HA bede Ae! Bhar Á 4 


Le commandant de la garde baourgeoise, M. Rimpler, aut 
déjà donné sa démission dans la soiree hier, mais Îe conseil; 
n'a pas eru devoir accepter cette démisdiort-dans un moment : 
aussi critique, et ila exprimé aa commandant soa étonnement } 
Les étudiants, sur la nouvelle (ue. la salle du spectacle devait : 
es, se sont rôunis dans 1“Auta ponr_ 
Ei as former ua corpisqaiserait mis à 
Pte natisnale. Le recteur, De, Kirzechs; 


si v dNsVvoir que sa döfense était une grave 
atteinte portéeau droit de rénnion ; force a été an rectenr de 
cêder. Les étudiants ont done continuê leurs del berntions ef 
ontrêsolu: kels 
de reconnaître l'assemblée nationale telle qu'elle est con 
stituée en-ce nroment comme l'organe legalde lanatio® 
“prussienne. p 
Gette déclaration a, été. apportée, anjourd’hui à l'assembléë 
nationale dans la salle des Árqüebusiers par une députation dé 
300 áiudiants, quis'y est rendue processionuellement, B 
La plupart des membres du ministère sant allés s'tablir dané, 
I'hôtel du wainistre de la guerre, vû se trouve un poste militaire. 
assex considèrable. 11 paraît qtie qrelques ministres ont déclaré: 
n'avoir accepté leurs‘portefeuilles qhe poor un ‘court ‘espace de 4 
temps, et qu'ils les depuseront dès ero l'ordre ‘sera'cómplöte- . 


a arn en: 


E 
; 


| wegner entfözdn, ville; ont &lé: 
palais oi Te gênêral de" Wrangel-à són de ster he 


regu en audience par le roi, « d 

En Autre correspóndanigë; sl 
… Berus, 12 Novgumes. — Lu: ‘rósòlution tietee pete: conseil. 
conrmunal de ne pas procéder au: desatúëitent - de‘ Tä garde 
bourgeoise, vient d'être cannue en ville èt elle a produit une 
ginds gertsation, Le ministère en a êté infurmê officiel lement, 
Les clubs de la garde bourgeois se sont rêunis en grand rde, 
‘bre jusqu'a une heure fort avancée de la: nuit. Il régnaît une 
grande agitation dais ces rbumiond.: Òù y à déliberé sur 1e parti 
à prendte. D'abord-en:vonlait-se-rendre én másse'sous lès aries 
et attendre, comme de nombegax’ Spartiates, qu'on vint prendfò 


| tes urmeb ; mais on Appeit-qivele corhmandánts avaient donth®” 


leurdémission et on:ronunga:à ée-projet. La résdlution prise pat 
le commandant en ohef‚de dönner sn dömtsston, a'été'accueillië 
par un raécontentement gênêral:dens les etùbis. Tàndiqne cellè 
du conseil commutsai a été rege putrdesacttainatiorfs gónéralës. 
Le ministère, sur le refusdu conseil cötamunal; ordonne à 
M. de Bardeleben, président dela policé, d' opórerde dösarme- 
ment, Cé functionnaire: vient de faire pakâltke iénò públicatiost. 
pour engager leshabitants à rendre: fes aries’ qüt leur ont él8 - 
eunfièes par le gouvernement et á riëpras $'exposer pur Teúf 
refus à des conséqnenees fâcheuses, 5 ge 
ML. de-Grabow, qui s'èteit chargé'de servir d'intermädiaïrd 
entre le gouvernement et l'assemblée” ràtionafé, parait”he pis 
be Oh râcontd 
Bte 'de 


3 ie 


pr était passó et que eeluid'af? 










s adresser au prés 


là rega awog dek 


tent du COR 8 zig 
trien hert 





fi. arFivdi: ot. « 





smontré oe que vous pouvies faire; montres-vous grand, et alles. 


|» dBrandenbourg. On ignore lá reporsé que cetuisci fui a faite 


Mais, à en juger d'aprês sa conduite d'hier et d'avant-hier, il, 
mest gnêre permis de eròiro qir'il se soumette au conseil de 


> Autre eorrespondanee. 






sitions y relattvés. Nous n'y comprèridns rien, absolument r 






Berlin s'est conduit aämirableäként jusqu'ici. Pas une seule df. 
vès démonstratións tumnaltueuses des derniers. temps „el, epen. 
dant les occasions ou plntôt les prótextes ne In ont pigmsagse.. 
Encore aujoürd"hui, diynanche, la plus parfalie tranquthitg, 
rògneei. Seutemem,; H garde-bonrgeoïse refuse obstinément d dj 
rendre les afmes. Hin’ y. pas encore 50 Fusils de livrés., at! 
‚On congoît que la deèlaratièn de In mise en état de sióge.sls, 
causé Unê grande àgitation. La place du päldis bst femplia de... 
monde, et maintenant'ùt voniinence à' craiiidre une explosion. 
On ne sait pas-encore quêtie sera Pátcliude des troupes:lorsqa’il;; 
s’agira de tirer ‘sur la population; ène foyle de bruits sont Pé 
pandiis. à cet égard, et on prétend avoir entendu des officiers,; 


peuple, d'autres prétendent le contraire, ene 
; Gedontonse préocchpesartont beaucoup, c'est de voir comp jé 
mert le ‘ministère: jusriftera' 1d suspension de l'acte del hits 
reti eesd indispetisubste därs'un état de siège. On sait 







di de eas 1'assorubfód“taficnislg oil rie „iuisdinent 5 


éonvoqnee , si toutefsis elle ne sé troive pas döjd réaniie, 
_ Oi se demande avec af siété co que le ministète entveprends; 







es fönotionmakres pablies qui tnt cantinué à,siëger dans [4 


Ba Fêpditser qe” M-Unrvuhòa fiite vu auraît faîte à U, Bae L 
mann; tircule en públie' et 4 produit une vivé sensatiofs. 
Unruhêa répondu qu'itne voudràit même pas, faire à, Vas tes 


P.$. Ea. pubtieatiën du, prösident de la police ne ‚prads 
aucun effet, La garde bourgeoïse persiste à garder.seh de ; 


’é 
: 









Î Purmi les braits absardes quit oirdlerit, #1 faût iin ik „L , 
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est dénuê de tout fonderherit. Mais ce qui mg 
ques placavdeincendiair 


„Prôtendre à autune protection pour sa personne, etc, Les famil - 


es riches de Beflin commencent déjà à émigrer. __— 
… De fortes patfouilles-pareourent en cé moment la ville, 
} k k nd 


_ Les membres de l'assemblée nationale se sont réunis cette 
“apròs-midi,á 2 heures, dans la salle des arquebusiers. Les deux 
„dites du Mecklembourg ont adressé à l'assemblée une miásive 
Pour lui assurer leur adhesion entière à sa conduite, Il est donné 
‘degture-de cette adresse et de celles de plusieurs autres vies du 
royauske qui approuvent également la conduite tenue par l'ás- 
Semblee. (5 en De eh ied 
…_M. Uiirihe a’de nonveau é1é élu prósìdent par 245 voix snr 
„28. Le vice-prèsident sera éla demain. 
… En prenant de nouveäu possession du fauteuil de la prósidence, 
òM, Unruhe dit qu'il ne quittera cette placé que par la force. 

M. Femme. Nous tous, nous jurons de ne pas quitter nos pla- 
‚Ces, á moinsd'en êtrearrachés. _ 

Kien d'importánt n'a êtò trait. dans cette söance, qnia été 
‘levóée à 5 heures. EA 





_ Nouvellesde Vienne 

Viana, 10 Novenbhe. — On est prompt ici à exécuter.les ar- 
‘vêls-de la commission militaire. Robert Blym et le commandant 
Messenhausér , condamnés à mort avant-hier, ont-déja été fue 
“sillés, La Gazette de Vienne annonce afficiellement l'exécution 
“de M. Blui. On croit qu'un grand nombre de personnes grave- 
ment compromises pourront bien avoir le même sort. Ou trem- 
Ie íèi pour le-.prèsent et‘plus ericore pour l'avenir. On. est-bien 
‘parvenu à injimäder les mashes, mais les.moyens q’'on emploie 
‘sonintegant ne sanraient être de longue durée. Que fera-t-on en- 
‚auite? Neus'n'ósons y penser, On espèreencore qn’une amnis- 

tie päúrtietle viendra mettre un terme a cet êtat de chases. 
‚ Oa feit en ce moment.de grandes réparations aux principales 


Torteresses de l'empire : Ollmûtz, Josephstadt, Konigsgrätz et | 


Theresienstadt. Le brait court depuis hier que, Kremsier avait 
-êté incendìé, mais. des personnes quad viennent d'arriver d'Oll. 
“mûtz assurend que.c'est là une invention. de-kn.part de ceux- qui 
„ôtre dósireraient voir brûterie château qui. doit servirde 
local aux séániöes de la diète, Gependant lu salle de ce châtean est 
„beaucoup trop petite puur servir convenablement à l'assernrbióe; 
gela donne.quelque consistance à la. nouvelle: que: te:gouver- 
_nement prurugera. lassembleejmign'an 15 décembre, espérant 

que d'icila Viènhessera tranqúilleet que la diëte pourta.y tenir 

ses.sbancés., an Ee 

MN. Bach refuse obstinêment.de faire partie du tuinistère ; 
“ taisen erait:q 1e Stadian se döcidera à y entrer. 

Le gènèrat Bem vient d'être arrèté. 
== Ón écrit d'Olmütz, le 9 novembre, à la Gasette de Breslau, 
que les Hongrois ont de nouveau essuyé une déêfaite dans les en- 
vipons de Gödiug, dans une rencan{re avec le corps d'armée 
“eommandò pale general Simonich,, 

Re autre leltred’Ollmutz,.du 10 mavembre, annonce que le 
Swinistr rieten Bi rekt lulde raal 
“les antrestrengieds robe 
«Dans l'aprèsemidi d'hier les ministres Kraus, Bach, D“Mayer, 
…Dr Helfert et le prince Schwarzenberg se sont rendus à Vienne 
Der uit Con voi special du chemin de fer. ve 





se erf diie iritde ‘dit, "d'aprês”" mie leitre de Vienne, que lu. E 


marche des trùpes impériales venant de la Moravië, de la: 
“Sfyrie et d'antres provinces de \'empire, continúe vers les fron- 
Stieges hongruises. Toutes les communieatians sont interceptèées 
avec ce pays. Le général hongrois Muga se trouve sur la Leitha 
avec un corpsde 12000 bomntes.. _ - en 
Le ban de, Geoatie a déjà quitté Vienne pour. se rendre en. 
Hongrie. Gest: lei iquidott dommercer les‘ hostilités, et l'on 
pense qríe tout poúrra être terminé avänt larrivée de l'hiver. . 
Le Journal du Lloyd autrichien annonce, d'aprèà une lettre de’ 
Semlin; du novembre, qtie les Hongrois ant été battus par les 
„Serbes à deux differentes reprises. Po tn 
5 nn 


“sNeuvelles de Sardaigne. 





- star cs u CONFLIT MINISTERLEL. En 
Nl và y avoir lutte dans la chambre des dôputés.dë 


Aicalinn dans la séance du 6 núvembre, | 

ie Ekrâ Gpottear à dit qae le ministère ne s'était pas ezpliqué eatégorique- 
TENT AR EAE-dela médiation; il a ajouté qu'il n'exposerait pas les 
‚Faits commorigngerpar les-differents ministres „mais seulement les: consé- 






‘quences-quc là eominission-avait déduites des faits, il a dit, en autre: si les 


„Acondilions posiläves.de la médiation n'ont pas-été exposées,’ la- commission 
…_adû conclure, des réponsès négatives qui lui ont été faites, que. ces condi- 


„Hipns ne:satisfont pas ’honneurda- pays; il y& pl vgiellee que soiënt les 
niel L aen piées-par | Autrichaen pórtl, elles le- 
tiohe viekorieuse, de-Vienne.: … 


5 conditiorwatellescrlont pl 


sBerom) ancore mans hicha: 
He MELS à hònprable est impossible, ekquand même nge paix sacrifiant 














à je ter le crt de, guerr, la nation né eraindra-t-telle pas 


EN 


reprendre Ja guerre avec des chances de succès. 


; “actoel‘ ge, in 
Èeense, veilt pòur te Afédent 


Zebus ont awmenés â cette conéinsion, u'après Pea ce d'un pen lus de 
&e tux mois, aucune gërke Heareda malbeurètse ne sérait potdible an 
‚Ministère actuel, ni en conséqüence auctne paixqui ne soit plus ignomi- 
use que \'armistice;, _ ont Ë 
“Rar def matifs; Ty imajorité'a:afipraned les conèlusions saivantes:” — 
commission de la.charahre, après ‘avoir entendu les communications 


vel 
vak 









Áwdic cóniance dans le täbinet ontier comme être moral. 





'Fâ 
je 


Reis, erì-, 
tete ministòre ét la oütinenidsion chargée de-recévoir Jes ‘com- |- 
« fansivatións'du geuverwement sur la situation. Cette commis-- 
Son, coripbréd BT 15 ‘miei bres, s'est trouvóe réduite à 14, par: 
feuite de: H'absenee de göfréral Durando, et à Ja majoritè de8 
Cótitrb 6, ete a arrêté un räppprt dont ila'èté,doring commu- sant se.pronance aux Etats-Unis pour t'angmentation des tarifs 
de dovane’afin de protégerletfävait matichal ‘cúrítre les manu- 


Hroltk acquis par le vote de l'Union: setait réputée honorable, le mie: 
REEe dictnel ne pourrait pas:la eonolùfe sans de graves pêérils intérieurs, 
Bé, elke ininsstère, qui a tonjours:peru peëlérciles protocoles 


Wegpigiäcent lépée.nc seiend pas:assez förtes pour la porter? 
Hin si Íè gouvernement actnel nest pas profondément- 


on pense en conséquence que le gouvernement: 
pays. bne pats honorable, a} une guerre hiei- | 


ks e Ns IN t, " 
g uant à lavenir; fet-ooinnstnieations faites par an de NM: les ‘ministres | 


Co; . D *, » Snes + 
ntielles à elje faites par le htinistèré ‘actuel. déclare ne pas appron- ° 
rele dela politiquë du ïministère. La commission pentend pas: 
S8P'en doute ici la sloyauté et le-patriotisme des ministres; mais elle 


erlublérälion qùì à surtout détermine la’ commission, c'est que la : 
kt wabijnnt pouvait faire naître qnêlgaes doutes sur le dévouement 

â te cánse populaire, St l'on persistait dans une telle poli- : 
Wätposé à° voir ici, comrhe dans toute l'Europé, vacilter les | 
We Feltkfaort les douloursuses ebnvtettons que la maporitë a : 





de Jégation; et chatgó d'affaires d’ 


celiréès de sa oonférence avec Ies ministres. En conscience, elle à dû les 
faire Connaître à la chambre, Ce sont là de dures paroles, mais Dieu veuille 
qu'elles ne sc vérient pas! C'est à vous, messieurs, d'y penser el d'y pour- 
voir. EU mn f 
Après la lecture de cerapport, qui sera imprinté et distribué, le ministre 


tions du cabinet,ct déclare qu’ika’a jamais entendu soumettre au jugement 


eillité de sa part ; d'où il ‘eonclat que la conìmission a ontrepassé son 
mandat. tl s’attache ensuite.à défendre la conduite du cabinet contre les 
attaques de la commissioh, et-demande que la chambre prónoncé à cet 


coaséquemment se prononcer elle-même en conhaissance de cause. 

M. Brofferio demande la parole. . 

M. Balla iuvoque le réglement, et demande le refivoi de la discussion au 
Jendemain. á 


Le ministre de l'intérieur dit que le réglement eìt élastique, et que l'óp- 
position cherche à lui faire violence à son profit. 1 laisse, à ce sujet, éehap- 


donne lieua d'énergiqacs réclamations de la part de MM. Buffa ct Valerio, 
dont les paroles excitent les applaudissements des tribunes. 


Nouvelles d'Angleterre. 

Lonpnss, 13 wovennae. — Lord Clarendon, lord lieutenant 
d'Ielande, vient de retourner à Dublin. rn 

— Le capital néoessaire aux Ieoisgraades compagnies de che- 

mins de fer fusion naires,;pour cómptèter les travaax d'embran- 








Band 


ehement q’elles ont entrepris-et qu'elles ne peuvent abandon- 


ner, est êvalué à 8 millionsdetiv. st. 
— Le Times annonce que l'ordre dh;bain va être conféré au 
comte Strelecki, en rêcompense de ses nombreux et genereus 


‘sacrifices pour ailéger la détresse de la population irtandaise 


dans la dernière famine. Beks 
Gest aujourd’ hui que Smith O'Brien et les antres condam- 
nés de Clonmel doivent être transfêrós de cette ville à Dublin; 
des mesures de prêcaution rigonreuses ont été ordonnées pour 
mettre le convoi à l'abri d'un coup de main, 
— Le lieutenant gönéral Richardson est mort mardi à Bath à 
âge de 8frans, [len avait passé 65 au service de la compagnie 


des Tides et s'était distingué dès te debit de Ia carrière mili- 


tairedans les Briflantes campagnesqui jetèrent tant d'éclat sar 
Jes armes britanffiigues. - ed Do 

— An marché ax grains de Londres de ce jonr, malgré l'exi- 
guité de l'appiövisionnement en blè du,pays,il ya eu une häisse 
de 1 à 2shi par quarter súr cet article,et une partie des quantitès 
exposées en vente n'a pu être écoulée. même avec cette. baisse. 
Les affaires en blés étrangers ont éte limitees à quelques achats 
pour la consommation avec la même baisse, La baisse a été góé- 
néfale sur touiteà les côfôâles. KOE 


— L'escadre de l'amiral Napier qui doit reprendre la mer” 


vers le milieu de ce mois sè rèndra,dit-on,‚à Madere; ellese com 
posera de trois vaisseaux de lighe,tinq frégates:ou corvettes ct de 


eri ik six où sept steamers de tout rang. 
ipromafigie 7 sont dgalem entate |. … Wi 


os La Corvette danoise la Valckynen:-est arrivèe le.10 à Ports- 
mouth ; elle était oecupée-à faire un voyage d'exploration dans 
I'Océanie; mais, par shite des hostilités entre le Danemarck et la 


confedèratiun germanique, eliearegu ordre de revenir en Eu- | 


rope. dn eines 
Un grave gacident est AFFIVS ventredt sar te chemin de 


fer dy Ruchdalé a Mänchesref!: u convoide voyagénrs et un | 


train chargé de houille se sopt.rencontròs prés de la station de 
Middleton, et malgté tòús Iés/effurts des niècaniciens pour rendre 
aussi faibte que possible te choc qu'ils ne pouvaieût plus empê-. 
cher, un des waggons chargés de houïlle a été brisé en pièces ; 


“la'miachine ‘et le: tender: du train ont été plus ou moins endom- 
"Magés; enfin tes voysgeurs de l'autre convoi ont été poussés les, 
na’ cónfre les autres et trois d'euitpeenx ont requ des blessures 


groeves. 
— Lerelevé publiè samedt par le bureau génóral de santé 


“porte: 54'riouveaux cas de cholera et 22 décès pour Londres et 


Edimbourg ; le chiffre total âes cas de choléra constatés jusign’á 
ce jour dans tout le róyaume, s'élève à 975et celui des decàs 


Jà518. 


5 nt m ä $ 5 EN EN 
Aen Nouvelles d'Amériquc. 
Le Britannia, arrivé samedi à Liverpool, a apportò des nóu- 


velles de New-York jusqu'au 25 octobre; elles confirment.les | 


chances du général Faylor-pour la présidence de la république. 
Ge candidat est ‘assurò d'une immense majorité. Un parti: púis- 


factures btrangères. Dans un grand meeting qüi à eu’ lieù à 
Boston, M.… Webster, l'ancien secrótaire d'Etat, s'est vivement 


‘pronancè dans ve sens. Tia in voqtié comme argument puissant 


en faveur de san opinion la prime d'exportatien que'la France 
vient d'accorder À ses fabricants, Tous les jours il se forme âux. 


‘Etats-Unis de grands établissertients fmanufactutiers. Derniè-. 


rement encore une enmpagnieà été organisée à-Canpelton.daus 
la Louisiane, au capita} de 500,900 dollars pbar teroréatiun dane 
filaturé de eoton qat aura 20,000 Wepetres. … aen 


Les Mormons, cette malkreureutdîsëtte poursnivie ct persè- 


‚cutòe jusque dans ses dernières tètraïtes, viennent d'essuyer ‚on 
‚grand désastre ; leur célòbre temple de. Nauvoo,. qui avait coùté 


à construire 200,000 dollars, a -étérdétruit par un'incendie que 
la haine de Teurs ennemis avait-ullumé. if re reste plus de ce 


bel édifice que dès mars noircis et galcinés par les flammes, 
… Les nouvelles du Mexiqne nous apprennent qit‘Íturbide a été 
‘arrêté et jetó-en' prison pour svoit couspiró en faveur de-Santa 


Anna, Un complat a érö'déeauvert et Couprinré à-Mético, grâce 
aux mesures énergiques.du président Hêrrera. Ge 
‚Les jonrnaax de la Neuvelle-Orléans parlent d'un grand com- 


bat qui aurait eu lieu entre uri corps de-10,000-Indiens et les 


troupes dù Yacatan; ces derniers auraient perdu 200 hommes. 
Dans le Guatemala, l'insùrrectiun tient tonjours là cazpagne. 

Des:bandes d'insurges. se sent-présentés devant la capitale et 

ont demandé àlenrs-chefs de:ieur Hiveer ta: ville pour quatre 


jours de pillage. Les habsitkntsstst ‘piy® 80,000:doldáts de ran- 
gon; mais il peráit.que cette. première:somme n'a ‘fait quiere: Satie: Le Constitutsohtnelde! 
"U ua «ont. pas libres dal 
a ‚F oet tel.candidat, quant 


riter davantage l'avidité deg assaillants, 





Nouvelles d'Lspagne. 
“Mavarn, BNovza 


de l'interieur monte àla tribune. Ll ezpliqued’abord ce qui l'a engagé à 
provoguer la nomination d'une commisstan pour entendre les communica- | 









de cette commission la conduite du púnistère, ce quieût été une imbé- | 


égard, 1Ì terminc en ezprimant le desir que la chambre se réunisse en 
cornité secret pour entendre elle-même les éommunicatious,et qu'elle puisse 


per un mot qui n'est entendu que per-un. petit nombre de députés , et qui, 


{il ne reste plus qne la 











‘derice. Voiti cette lettre. 





' feeattgonnaltre, ainsi que Jannpr 
H „Sur daxdaniog, d 


ankie eol Re beker ket 
HS, ven Le. chevalier de. Reymund, conseilfbr j bette, da plapart, diafek vaiênt ap, 


tú le 2 de ée mois au premiersecrétaire d'Etat des affaires étran- 


4 gères, la lettro de M.-le nrinistre des relations de.S, M. impériale: 


et royale apostolique qui V'accràditeen vette tualité à Madrid. 


{ Le ehevalierReymond renrplira'ces fonctietis jusqu'à Varrivée. 


dans cette capitale du comite Esterháty, tomfaë ministre pléni- 
potentiuire dé'Sa Majesté impériale 'prês notre duguste sou- 
veraine. Ata he De Danae nnen on 

Le bruit court que Je général.Gabrern ost en‚pgurparlers avec 


| le. général. Cordova dans le but de regle. Jes conditions, guxquel- 


sire qne cette nouvellese.confienie. at 
Demain le comte de Thomar sera vega en ‘audience particn- 
hière parlareiue poor lui jifésenter: les-lettres officielles qui 


les le ‘chef earliste fera sa apumission vugeuvernement. On dé- 


1 F'accrêditent Comme envoye extrardinkire' et ministre plénipo- 
| tentiaire de Sa Majestd tròs fiddle à Madrid. 


Hier soir sont partis de Madrid le prinee de Capoue et son 
èponse pour l'Andalousie, [l paraît que le prince va rêsider 
guelque temps à Gibraltar. eetl a Aa 

D' après l'état hebdomadaire de la situatian de la banque,il ré- 
sulte qu'iln êté amarti.paur 918,400 r. de billets diu 30 octobre 


|-au-4 novembre, et que le nombre des billets en circulation sa 


trouve réduit à-129;:380,;600 r. — der 
“Les nouveltes des prosîribes ù' offrent pag d'intérêt 

Les testes de la Liction rêpubliesine que domnianddit Amett- 
ler sónt passés en France,où il est yrabable qu'on lès dösarmera 
êt initernera. 1,000 fusils qui êtaient destjnés aux rebelles ont 
êt é saisis à la frontière de France: DansJe-rayaume de Valence 
bande de Raga: qui. he tärdera pas à auc- 

„comber, Rele Br 


|“ On annoncait hier que le fameux ‘banquier de Madrid don 


Francisco Javier Albert nvait suspendit ses. paiements. Cette 
nouvelle a produit sur fá place’ úl'ttès fächeux effet. 
On-dit que le coriseil des, aïnistres vient de dérider que les 
eortès seront convoquées poür le 14 du mois procháin. 
Le conseil a également décidé que le candidat ministériel 
‚pour la prósidence de |'asseinblèe sera M. Seijas Lozane, ancien 
‚ministre de V'intérieur.dans le.cabinet Seto-Mayor. …— 
On a des craintes sérieuses pour le.pnyement du prochain 
semestre du 3 p. c. oer 








Paars, 13 Novennie. — Oa Bigdins ve OBdstirutionnel : 

p prêstd gb. ì 
faire aucun choix; de.ne präférer aucan des candidates qai.se 
avait toutes nos sympathies, a vefnnó de ze présenter, cumame ie 
bequentes également fäcliëuses: 1a'p fölongatton’de. la situation 


Nouvelles de France.’ 

Le Siècle prêteid' qne noùs conzeillons ala France de s'ab- 
stenir dans l'election pour läpedide IE epabbak dens 
prêsentent. Nuus n'avons rien.dit.de pareil, Naus »'éprouvoes 
aucun entrainement, cela est vrai, mais comtne Ml. Thiers, qui 
mal’ présent fods-Îraippe,etyjn'it fout se- garder surtont-de le 
pérpètber ; comrne la ditisidn dd palfiinutdré aurait deux con- 
‘presente du pouvoir et V'affaiblissement. de la'canse de l'ordre, 
nous conseillons très-nettement à. toys Jes électeurs modórés de 


„concentrer leurs votes syr la candidature; déjÂ adoptée par un 


grand nombre de citoyens, de Ml. ‘Lonis- Napoléon Bonaparte. 

‚ ‘e-be Journal des Debats rend compte en ces termes de V'at- 
titnde de la garde natiunale, hier, pendaut le défilé à Vorecasion 
‘de la fèteste la-Gonstitstient …— 5 -aru: f 
Si l'on exceptie fa lèjioh dé Vartillétie phtisterite, hik, edrme Hejotrs, 
Brest distinguêe aujburd” bui tot pafticuliëténikdt paksor etaltation eta 
fait entendre quêtques crid de s Vivë laiftdpublijtt Béfiboratigueet sociale! 
les antres légions de la garde nationaté ont we ëté assez silencieu- 
ses pendánt cerapide défilé. Les ëtis'des Podell” Bepäbligue! et vive 
Cavuignte ! zónt les'seuls que nous dyonk enténduss le plus souvent ils 
éclatärent ensemble, te preniiet toutefois plus fort qaé le second. 

Des députatiois, très peth nonbrêiise®, étatent vénues des villes de pro- 
vince. pour assister, à la cérémonie. Placées en tête de la garde tationale, 
elles ne représentaient peut-être pas®h tout.plivs-de 500 hommes. 

en ú. A. Marrast, s’étant convaincu ‚que Ja majorité ;de Î'às- 
semblée nationale était:décidée à ne paA le renommer pour la 


ier 


„quatrième ais, a donng,de Inismême 33, démission de,président 
dans la séance d'anjourdihai. —; E 


— On remarque; que ‘dêpais plusieurs jouês MN. Molé'a.prie 


| place, à lá chambre, auprès deM. Thiers, 


— Le maréchal Bugeaud est, dit-on, attênde òParis. 

== L'Emdncipgtion publie. une-corseapisdande:de Paris eri 
date du 12 nevembre, qui contient de curieúse beppréciatians sur 
Ja disposition des esprits pär rapport, gignatn de la prési- 
J : 4 ete. 5 

“Panis, 12 NOTERERE, — Ul convient de 5 sp der plus à fond de T'état 
des esprits par rapport à cette redaukdiiëgiestion de la préstdenee. Gom- 
mengons par Passénibiée Batioalg jgexéantan des représentants, cofivo- 
quée hier.soir dans l'äncienne daf br dae a salle monarchique, & décidé 
se dû général Cavaignac, et qu’eilé férait eon- 


qu'elle adoptait la opdie 





naître cette résoïntión dart fes départements. Le public, en ápprenint te 
résultat de Vintrigue parléaieiftawe, oùrdie dans Vintärêt dede gn id 





rejrésente M, le président jen „cônsêit, nlëprduvera. cant urprisc.' Les 
prosdentet der ojnalijhe, el'ässemblée I's avaient prdpard. La passion 
de la. majbrf ele pastioa du gênèral Cavaignac se prêtent en cpci un rau- 
tuel appi, fa.maja té de Vassemblée nationate prétend ‘prolonger et en 
quelque pre herpetneson mandat ; ella veut nous donner, sous prétexte 
de consolider | arépibligue, un long parltatent, un parlement croupier 3, et 

î en du conseil flatte ce penchänt gat tui promet des. jour Het- 
les. Én, revanche, il attend de la majoritè q ve seconde sa cundidetüre, et 
qu'elle srt, de la neutralité parlementaire pour gkerter qe ‘Millutsëe di- 


M. le présider 


tecte sur cs éleations.. PT P+ ve Red diit Wale 
Un piémier pas avait” 61 Tait dans ‘carte voie pair là dbifbfdkiëen, gai 
avorla heureusemenl, des représenfapts-commissaïtch. Le) prreshe 


Passemblés future sccónde Venlátive et” (hd sebolkit Aebrtehiddt: Eiitrigae 
des.tònd nihrigee crdeïite, comansë Tek Dûr ; per MMatteét Á 5 et qui 
cotvsiete's dezarnit peuk pen la:chatibees egte Gucht ne'se trouve 
phüis ma nrktbie: put delibérer, olsthäntsdézdrunbomfaenterent de socks 
qui dst iaqaiêlapt „pour l'avenin- AÂpes EMEpodbert; des: veprésthitnats en- 
v$kés-soug,le!-bannière- de. M, Chvaigpted, Agicont par òpreekpopdance, Ils 
i anode [a optre nend 

| is leur pppoAn, OAK AEDNDENE yet 
e-soje d'hier, ce vote déplorable, ger! erp binn ha 
de 288 voix sur BOX votanta, s Felius Hi Honte B260 le nombre des con- 
ge quelle donnerait à sës dénsBress Er VOLE, 'Ifii “Bet le signal de soude 
qus, peut, sera considéré de, Ie arf de Ja chambre. comme an acte d'abdi- 
dik gelrErdent adfdard’ hui : les représentants 
kjrimgren province! leurs. sympathies pour tel 

ies ketsen dans la capitate. 









’hier soit, de 


per GEEL 
d deurs degairs Ijs reliennent d 
\ eier assemblès” sur la proposition de M, Lhee- 
giants; quit nvaiènt appuyé cette’ peopditidn, 

dou ear pouvat 


“vous altendre''à.des protéstations encore plus vives, larsqne viendra la 


discussion de ce programme des lois organiqnes qua M. Marrasta présenté 


et qui sappose, à six mois de session par année, que lassemblée nationale 
a devant elle trois à quatre ans d'existeneé. … f Dj 
Au reste, j'ai vu les chambres précédentes, qni-ne brillaient pas par 
Vindépendauce de leurs opinions ; nrais je ne connais pas d'assemblie dans 
laquelle le poavoir ait ezercé plus de séductions, et qui se soit moins que 
__Passemblée nationale défendiiecdntre ces influences ilégitines.Congoit-on 
‚Bne condaite moins pistementaire, moins constitutionnelle que celle 
= d'hommes qui, pouvant @re appekés à prononcer dan l’assemblée, à défaut 
a pays, contre les candidatures, ct devant à ce titre réserver la liberté 
-entière de leurs opinionsydescendent-dès à présent dans la lice ct se font 
- les prôneurs d'un prétendant ?.n'est-ce pas-appeler-la guerre civile dans le 
“ gein de l'assembléa nationale? Et les convictions livrées à elles-miêmes 
F inspiceraient-clles cette ardeur qai foute-aux pieds les convenauces, les 
principeset mêmcleslois? 5 4 
* La camarilta qui dirige les dêmarches de M. le général Cavaignac, et 
qui se composé-du général lai-mêne , de M. Lamoricière et de M. Marrast , 
adressé ses batteries de trois côtés à la fois, Elle veut agir sue Popinion 
…_publique par les représcntanls , par les fonctionnairesct par le clergé. Les 
représentants, vous savez qu’ils jouent pour la plupart le rôle d'une wilice 
-decile ; les fonetionnaîres publics, ou n'ont pas d'influenee, on. ne se 
soucient pas de compromeltre pour M, Cavaignac celle dont ils disposent ; 
le clergé , que l'on trayaille par tous les moyens , se divigera probahlement. 
n NE Parchovigne de Paris, créature du ministère actuel , va publier un 
“_mandement en faveur de M. le président du conseil et mettre à son service 
_ Pinfluenge geblésiastique. Autant en fera M. Pévêqne d'Orléans, égâle- 
rent agslän Bans le salon de M. Thiers , et aubancdes ministres , qui a. 


s voté hier conkpe la proposition de M. Llierbette et à quï-ce vòte a été publi-, 


„ quement reproehé : mais Îa' mine iue-fait jouer M. Cavaigaae, dans le sein 

du catholicisme, sera contreminée. par un homrhe plus habile que lai, par 
…_M. de Montalembert, dont l'inflaence.égale bien celle de M. l'abbé Siboar 
„et de M, Pabbé Fayct réunis. … 


Les neuf-dixièmes de Varmée,voterof} poor le prince Louis-Napoléon.M. | 
les offieiers-généraax, bien que M. le. 


k Ke pet: 


& bamoriciëre embauche ouvertement, les. of! 
“ministre de Pinstruction publique ait déclaré que le gouvernement n'avait 
… pas de candidat. Plusieurs ófficiersont-nettement répondu qu'il ne fallait 
pas compter sur cux poúr,pareille mission. L'armée des Alpes lont entière 
ge déclare pour Louis-Napòléon, et en généralsi lescfficiers se: partagent, 
les soldats, eux, n’hésitent pas. J'ajoute que Î'espèce d'acharnement avce 
+lequel le gouvernement anglais se pronence pour la candidature de N. 
- Cavaignac,est de nature à nuire sérieusement à ce dernier, On rutnera tout- 
à-fait ses chances dans les esprits, le jour où l'on s’avisera de lai infliger 
…Vépithètequi chagfinait tant M, Guizot, c'est-à-dire que c'est là une can- 
» didature anglaise. 
Vous parlerai:je de l'opinion des paysans ? Le gouvernement a beau dire 
que le pritice à perdu du terrain de ee eôté et qú’il n'a plus la majoritë que 

* dans 56 départements, ee qui serait encore bien beau,la conviction des 
“populations rurales, cet înstinet politigae qui les éloigne da frère de M. 
“Godefroy Cavaignac, est trop sûr pour n'être pas durable. Quand un émis- 


-wairede M. le président du. coussil lenr tâte le pouls et eherche à-les entre- | 


prendre, ils se bornentà répondre qu'ils savent hien ce qu'ils font. Voules- 
» vous orb échantillon de la solidité deees impressions? 


‚Dans le département de Saône-et-Loire, où M. Lamartine se eroit tout- 
puissant, un de ses amis,, pour lut faire bonnenr, avait eonvoquêé à une 


rénnion tous les bourgeois et les fermiers du. voisinage. Par malheur, ja |- 


lettre d'invitation’ portait cesmots:a le grand homme y sera. » Les pay- 
sans se croyant dèstinés à être passés en revue par le neven de Napoléon, 
“ vinrent en grand nombte, et aussitôt que M. de Lamartine parut, il fut salué 
spar ces cris’ désormaïsSelassiëtes: « Vive Pemrpereur!» Je vous laisse à 
erde Félonnement du poête.- he : 
Ma's venons aux dispositions de la bourgeoisie commerganteet indus- 
« trielie. Gefte classe n'a anenna espèce d'enthousiasme pour la république, 
et la monarchie serdibezacönp mieux son fait.-Mais on agit sur elle depuis 
trente ans, moins par Paffection et par enthousiasme, que par la peur, Les 
_amisde M: Cavaignae font vibrer fa eorde „sensibles-{ls disent. que M-Ca- 
 vaignae, c'est la paix et ordre, que M. Louis-Napoléon, c'est la guerre au 
‘'dedans et au dehors, letgut assaisonné de mauvaises plaisanteries, au besoin 
même de calomnies contre l'homme qui ose- se porter concurrent de M. le 
président du conseil, On va jusqu'à insinuer d’abord, puis à dire tout hant, 


que les républicaïns de la veille ne se laisseroht pas arracher le ponvoir sans |. 


_eombat, etquel'éleetion de M. Loais-Napoléon amänera de leur part une 
Cette perspective dtune lutte à main armée dans les rues, la erainte de 
voir le gouvernement actuel sonlever et diriger tes forces dont il dispose 
eontre le gonvernement, que la nation lui aurait dônné pour suceesseur, 
 pèse sur [esprit de ld-boufgeoisie et gêne la liberté de son choix. Ce qui de- 
vrai Vindigner, PéponvantesElle n'en est pas-enèore à se dire que des 
hommes qui emploient pour se maintenir au pouvoir des moyens aussi hon- 
‚tens; ne sont pas digacs de conserver la puissance. Elle ne comprend pas 
que Îe régime qu'on Ini fait estplus, voisin du despotisme que de la liberté, 
Comme elle tonche à sa rùine, comme elle a besoin de repos pour travailler 


et pour produire, elle ei “êtrerchie à tout pris, sans rermarqaer que lasécu- | 


rité,qa’elle ohtiendra aiasì pour uo jour; cache mal-pour le lendemain la 
‘tonrmaise’ ct le nanfrage. … E 3 
„Leflroi a’gst, pas an sentiment durable en France. La bourgeoisie ne 
tardera pasà reconnaitré qu'il faut autre chose que des intentiens perver- 
ses cl. qu'eustaudace éprouvée pour accomplir un conp d'Etat. Ni M. Cà- 
vaignacy ta Mi Eamoticiëre ne portent sar lcar front’ Pauréole qui rayon- 
- nait autour dine coniqriérant de Pltalie et de l'Egypte. La bataille de 
Rivoli avait précedd) b$8 bruinaire, et la victoirede Marengole justifia. Nos 
‘héros répúblicains-hé pedeënt pas même invoqucr en leur favenr la victoire 
‚de juin 1848; carelfe emt drie principalement au couragede la gärde na- 
‘tionale, que l'on avait adandonuée à. élle-miêmé, ah n 
_J'ajoute que le général 'Cavaignac, fät-il environué de la gloire qui loi 
- marigae, il ac dépendrait piús de buj'd'annuler à eoups de fasil ure étection 
qne la maforité libre des’ sel dges anrait consactée. On ne tépète pas la 
Ja surptise de, Février deux Pois en un. siècfe, T'armée qui est citvyenne, 
rn'appartient &pucane-gulra Cause qu'à celle du pays; la garde nationate’ 
ne déviera pps de’ son’ devóir , gin ‘es | € É Fórdre: el 
“mäïntenir tes lois. Il n’y aura done pas de cbùp-d'Etat, en dépit des bouta-. 
des de M. Lamoriciëre et des mäùvaises peùsöes qui ‘fermentent ‘dans les 
“húreanx da National et de la Réforme;il n'y aura pas de coup-d'Eut; 
nión' que cerkaines gens hésitènt À Pentreprendré, mais ‘parce que les 
hommes de la veille le tesstant,le pays entièr le réprimerd. Ee 
PR hE Ò ne . eee t See 













„Nous lisons dans úfj journal de mêdecïrie de Paris: 
“An moment des changements de la température, à approche 
‚du cheléra;: qui vient de se déclarer. à Dunkerque et à Calais, 


nous creyuns atile.de.recammander aux poitrines et aux esto- |. 


macs fribtes ou ihdlades, Vusage du Racahout des Arabes de Ml. 
Detangrenier, omine té meitfeur dsjeuner stomachique et rè. 
paratéur; gisten ‘fortiiant lu’ poitrine et V'estomac, aidera-à 
prêserver des’ #lsüintes de -V'épidéme les personnes’ dont Tes 
‘fonetiorig.digestiges se (ont dilicilement. Nous indiquons u. W. 


Van Dort, le dépysijaire du Ravahout dos Arabes àLa Haye. 


we se 


A engin LUS? sen Bt en de ee soman” / BER . Agf 
“KONINKLIJKE -HOLLANDSCHE SCHOUWBURG. 
SO apidpedag 1ANovember. (No42'inketabonnement.): 5 
ME Boie Lead viotdeling van. | 


DR SCHOK LANDJONKER AAN HET HOP 
OC  SKIRELE, 


blijspel ia vijf bedrijvon ‚ maar het: Pramsch: van Alexander Damas. 
















































Déen liquïdat,|. 3p. e. port... 
En à Belges... 71,72 |4p. ede 1884, 233,24} [Mexiqu 
Chez LESHÉRITIERS DOORMAN, Libraires , Lange Poten à La:Haye, | Hollandetp c.}695,70 |Brósiltenss…#724,78 [Robs 


Le3 % dt eepagnol teit ógalement:plus demands. Amsterd.court|1607 _P‚Hamib.cùrt:.f 88 — PParis court... 
‚_…PARZBÁ Liprot, 13 Novsahan. seed $désprdres quel’on paraisaait craindre |: fml1004 Af #e vSfm.f. 88 AF; Slim}: 
pendant la fête'd’hier n’ayant pol ren, ot tout, di contraire, s'étant passé |-Berlin cetrt./105g  AjEendsesoltt. 121”. A 
tort tranquillement ìÌ y avait, aucbtmmêficement-de la bourse, des dispositions |… _…_…8/al |. - Z/m.s120, A 


de fáire respecter f'ördte: et de |:p 


"* Fonds étrangers. Le 5 # belge($840} seal fonds belge côté, reste, comrhe 
de 342 X à 63 142, celui du Piémgont, absent depuis temps de la cote, „quelque 


"est de 130,000 dollars, « 

















































_: Gevolgddoor: eh Les fonds anglais zé sont raffermis ànjaurd’huf, ‘maie il wi it e 
HET WISSELREGT OF DE KUS AAN TOONDER , Légêre rêhétlon Les on otidës ont eit GD 37041 poen aten LO 1d 


„et rester 86 174 à 3 heures 3 % réduits 85 1/4à 3,8; 3 144 x, 85 3/4 à 7/8; bá 
‚de Péchiquier 40 à 48 (mars) et 37 à 41 s. (juin). n 
. kes fonds étrangers calmes. Ona fuitles Mexicains de 20 1,2 à 3/4 o 
‘espaguol à 11 1,4. 
ANVERS, Manni, 14 Novennar. — 2 heures, — Peu d'affaires. — fon Ü 
belges:5% 77 1/2P.; do41,2%721,/2P.: de 21,2% a été traité à 38 7/; 
‚reste 38 13/16 % A. — Fonds: espagnols 5 X 8 15/16 % à 9 x fait et A. ; dé 
j dette intérieure 17 3/4 à 17 13,16 % A obligations romaines 62 144 % fait, 1 
2 3/4 heures. — Fonds belges 2 1,2 % 38 3,4 % A. 
MADRID, Manni, 7 Novensas. — 3 X 19 1,2 “au? comptant art 
bourse $97/16 A. —4%9uu compt —5%9 Lap. (après IE adds, 
à 3/8 A. — Dette sans intérêt 35/8P. (aprèésla bourse 3 172 A.) — Coupt 
5 au comptant. — Vales non consolidés 6 A. — Titres provisoires 3 1/4P. 
Banque de St-Ferdinand, 40 A, 44 P. — Changes : Paris 5-6 A., 5-5 P ; Ló 
dres, 48 50 A, | 7 
VEENNE, Vaxpuent 10 Novensee. — Les fonds pnblics et les aotions 
chemins de fer sont moins fermes et un plus faïbles qu’à la dernière bour: 
sans que l'on sache à quel motif itfaut Vattribuer, : 


blijspel mct zang in één bedrijf, naar het Faansch door den Heer Ruysch: 


De aanvang ten half zeven uren, 
: EE ‚dd 





THEATRE-ROYAL-FRANCAIS DE LA HAYE, 
‚ Jeudi'16 Novembre 1848. — (Représentation-n° 68.) — 
sla première représentation de la reprise de : 


se 
LAME EN PEINE, 
«__grand-opéra fantastique en deux actes , paroles de M, de St-Georges, 
musique de M, de Flotow. 

‚DANSE, ter acte, 1°- Introduction , par les dames du corps de hallet. 

2° La Styrienne, grand pas de quatre, dansé par M. 

Collect , Mles Bénard , Chevalier et Ten Hagen, 

Précédé de la première représentation de : 














BOURSE D'AMSTERDAM pu 14 NOVEMBAE. 
Zil 454, [Dito………3| 48,g :Cortiio. dit; 58, h 























LES Po RT R KIIS Dito dito…… 531 De int, &6m.ö| 177 ‘Polagne Gert.4 
. dk ) zel Ditoen lig... 3 Coup. Ardoin.| 5,%, 4} Lote Pol. 0.306) _ 
eomédie en un acte , en prose „ de MM. Decourcelle et Barrière, Dito dito.…… TO, [Passive ne.) 28 Dito dito.f.508, 130: 
On commencera à7 heures. Empdes [-0.4) 684, }j [Deferred Amér.Phil, B. 6 
deeg E S,d'Am..… … _…jDett.diff.àP.| « _  |DitoAct,de Bl 
Soo. de C.……4 ortug.à L2,8| 224 … FAdtr. Méte … 


Lac de Harl. 
C.defeda R.4} 
Ch, de fer Holl. 





- Samedi, 18 Novembre 1848, ba:qtsatrième représentation de :- [Dita ditanu4 
AAT TA KÄER MAD ANATD Deint.afbomcal 
len EULLA if JN À O0.russe Hopa.5 
AU EUD U B UL | [Dita dito…..….5 
Dat verd QU … ep 


Certitic. dito. 5 
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Belgique... 44 































a Ee Dekothsch. 24) 3614 _ \Ditodito.…Al 778 … 
: HN A Ean, Ard.85 „8 Te iH. Stieet:! Ae a id 
UNION: PUTRECHT, EpArl85l8) of [Siepie Ais, Sd . 


Dito Pièc. c.5/ 88,28 [Inso.aa gr.-h. 6 
WOURSE DE ROTTHHDAM 
Paré-Bs,—Detteactiv. 24 % A4ts{Esp. — Ard, int. L 51 

Dito ditó 3: » 531 [Ruásis. 

Dito dito 4 » 697 Stieglitz. 4 » 
— Ard. deL.170. 5 > « |Autmicne—Certi, Mét. 21 5 =' & 
_ 'BOURSE DE PARIS DU Í3 NOVEMBRE. a: 


‘ôp.c aucomptj 42 05 [Belg.3 p. 1838 CURMINS DE PRG. 


grand-opéraen quatre actes et sept tableauzr , arrangé pour la scène fran- 
gaisc par 'M. Auguste Clavarcau , musique de àl, Carl. Eckert. 


ANNONCES. 


LE COMMISSAIRE DES TRAVAUX PUBLIOS: DE LA. VILLE D'ANS- 


pu if WON En x ain, 2 
L5105 0 
== Emprant 5 » 





Esr: 





































„TERDAM fera procéder Mardi le.28-Novembre 1848, à midè, an Chantier » fincour.f 42 10 |» 24 1845 ‚ [Paris:St-Görín,} ” 
dela Ville (Stads Timmertuiu), près de la porte de Weesp, à Ia vente Ren: had d en : gr zip Par, Vers.r. dr. 
hae «nà Páelat cour. „| Esp. datte act. Tr gl 
pane Mille Lanternes à Mutle., podsant servir à 8 éelairage 5p.c.aneompt| 6435 | » différde.. 2 Orléar Ls 
Ë e “ _» -Êlrcour.f 64 25 | » vouv.3 p. e 





Le cahier deseorkditions se treuvera'déposé le 24, 25 ct 27 Novembre 
au'Chantier susdit , et les Länternes exposées ‘dans un des pavillons dela 
casernc Orange Nassuu y pourront être esaminées anx dates snsmentionnées. 

Arüsterdam,7Novembre 1848. che commissaire susdit , 


250) KLIJN. 









Bang.de Franc [1335 

 Bels.5p- 1840) ° 
elg.5p.1840| 7 

» 5p. 1842 ki 


» dette int. 
Naples 5 p. | 
KomeEm. 1844 
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EN VENTE 








T, H. HENDRIKSEN, Hoogstraat, à Rotterdam, Be TARRIDE, 
… Longue rue de UEcuyer, à Bruxelles, et chez MAX KORNICKER, 


Place Verte à Anvers : rit 
NOUVELLE EDITION, … 
‘AVEC QUARANTE GRAVURES-COLORIÙES, 


Dito 23.p.e.}d52, 453 |Detteact.esp.5lils 
ie Es o Dito. ôp osn a3t 
ROURSE D'AN VERS DU 14 HOV 


Beus; C.de la Aura. Métal, 5] 
bg-B... : À es 


« B. . 
cer dr ia ie 
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m TI TE AX IN Eeprunt. ke | hid Por. L° de f300 340 
j n Dien... d|. Dite de /500.,254 
2 lk EL 3 8 Dior at Rit P ar sel de 
| 1  |-Dit ‚8: . 40. …| „Gert Falc5 
PERSONNELLE, Fotoies..sl *  \nhotsss ei petg 


Krat Rosan. 5 






| Hous. Deact.24|. Esr,Ep.18345) 9 Ne 
BOURSE DE VIENNE DU 10 vOvERRAn. 
Act;de laBand.}10851085 3 


„(33° EDITION, TRADUCTION EN FRANCAIS ;) AVEC. QUARANTE GRAVURES, 


Prix: 5 Fa. , — sous enveloppe. — 
Traité-médieal sur le mariage et ses secrets désordres , surdes infirmités de 



























Métalliques. „5,788,79 A Emprunt1834,]131} 
la jeunesse et de l'âge mûr, résultats ordinaires des premières années de la vie » 4164, 65 …». 1839.) 89,90) [Lotsde 500. 
qui tendent à détruire notre énergigph sique et mentale , toute passion, enfin » „8 Ch.deferMilan.| 65,67 '|Ditode 250 » 
tous les attributs-dela virilitë; illeiëtrá de quarante figures côloriées , eur l’a- » 21/2}41, 41} » duNord.,1024,8" | 





natomie, la physiologie et les maladies des organes de la génération , expli- 


qaant clairement leurs structures , ùeages et fonotions „et les déplorables ef dk dab 13m OVEMBRE. 























fet, produits sur eux par l'onanisme , lesexcès, etc. , aveo les. observations Obligat.. 31/21744 Ch Aixà Maest;. ..- [Holtande21/, 
pratiques sur es habitudes secrètes des colléges,‚-la faiblesse nerveuse, la | Russ.(Raths.).|100 AlObidelaS.C.M. {918 P]LotsdePol.500 6% 
syphilis, le rétrécissement de lúrètre, les indigestions, 'hypocondrie, fa | Dito Stiegl. 4180 AfBanquedePrus| 85 P| Dito 80094 … A 
folie, les éruptions, les rhumatismes „la sphthisie, etc. ; par le docteur Samuel Ch.deferrhén.| tt | 


Lu’ Mert, médecin consultant, 37, Bedford Square, à Londres, membre de BOURSE DH .FRANCEOAT Du 13 novEmaRE. 





Vuniversité d’Edimbourg., membee: honoraire de la société médicale de Lon- | en TORT TTI à 
dres , licencié au enlide des pharmaciens de la même ville, etc. ‚etc. j Métaliqnes … 5/69, $ [Mételkg: 21/2;36 & p1aa99250 wogs Be 

Incontestablement cet utile et curieux ouvrage devrait se trouver dans tou- EE, +. 41563, 574P, Bange... 11121122) ollie, Rif ter 9 
tes les-mains , ‘(66,000-exemplatres vendus en Angleterre eh'peu de tem{s > „3 [ramp 8340500/118,119 {Espagn, d. int. VjaE 


KANGES D' AMSTERDAM DU Îf WOVENERE. 
56 


prouvent suffisamment en sa faveur, … 5 | . (187) 
FONDS PUBLICS ET BULLEFINS DE BOURSE, 


> AMSTERDAM, Maart Îd Novansas. — La tendance générale des fonds 
„hollandaisa été, encore aujourd'hui, plus favorable. Les intégrales et le 4 % 







Paris 3/m … … A Naples. 2/in.….) 76 
cou 562 P Vienne 6 | 318 
Madrid 3/m……/230  AjFrancfort 6/8} 984 
Lisbonne 8/m.| 41 ALS-Pétersb.2/m.{183 
‚Gênes W/m... 45 Al : 


‘ont donné lien à des affaires fori anirdites. > = nn 
Les espagnols, surtout le 3 % int, continuentd'être demandés, | i dd DANVERS DU 
„Les portngain,aprèsavoir montré une tendarceà la baisse, ont formé à leur ala am c'‚|f X av; 
„teurs d'hier. NEN enb es oe à 
Les autrichiens étaient plus offorts. : Sm am ct. 8 ie Ë ee Aen 
ROTTERDAN, Maan: Î4 novggonr, — Les fonds hollandais, ótaient au- | paris nonrt Is var. Al red a 
jeurd’hui plus recherthós, -Cepoullant les opératious en ces fonds n'étaient | — deed s And : 
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assez marqtiées à la hausse, qui ont été atdées par un escompte de 55,000 fr. de ps FE 5 
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que ee éhoix pourra amener, ont fait tomberle 5 % de 64-80à 64-35, le 3x de 
42-45 à 42-05, et temprúnt de-6470 à 64-55. Ces trois fonds en: baisse de |: 
25e.sursaniedi. ed : Enid ai : 
Les actions de la banque de Franca ont. :varié entre-4565, premier et plus '| - 
„haut coura, et 1335, dernier et plus bas cours, en baisse de 17-50. — A terme, 
le 5 % ferme à 64-25; le 38 % 642-10 e: l'emprunt £ 64-50. _ ie RE 
Chemins de fer. — It y avdit qüelques deurntles sur eertäins chemins, Les |. 
autres; au contraire, étaientofferts,: L’Orléans est-monté de 10 fr.‚et la Hävre . 
„et le Bordeaux de 1-25 tandis que. te contre a.haissó de 2-50,et ie Nordetle 
Toursà Nantes de 1-25. Le Versailles, rive droite, a été fait á 102-50, etle Mon- 
‘tereau à 105. Les autres chemins restent, comme samedi, au ne sont pas - 
‘cotés. : nn ns ne ek A i Ie 
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samedi à 26 6/4, ainsi que la rente de Naples à 77, — L'emprunt romain a haisse 


à 360. Le:dernier cours cotó-étàit 885. IÌ ne s'est rien fatt dans les eutres fonds 
“étrangers. — Hots pargtiet, il s'èst fdit-du 3 Z intérieur d'Espagne 4418 1/2 an Ge 
“compt. Ted Beda zl CEO ME veil, CAS 8 j A 
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de sensation et arrêté les affairès. La confiance dansle retour de l'ordre en f_ 
‘Europe, a éLé Ebrunlée par les événements de Vienne. Et pour ajontêr àlâ pa- | * 
nique, ona appris Ja faillite de quatre meisous de Boston, dont ka passif ost  : 
trés important, entre antrés celle deM, Henshaw, Ward et Ce, dont fé passit 





